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



orsqu’on pense pour la première fois à adopter des perruches
ondulées, on imagine souvent deux petits oiseaux colorés,
joyeux, agréables à regarder et capables d’animer la maison. Et

oui, elles peuvent apporter exactement cela : du mouvement, des sons,
de la curiosité et une légèreté particulière au quotidien. Mais ce ne sont
pas des animaux faciles que l’on peut simplement laisser dans une cage
en leur donnant un peu de nourriture de temps en temps. C’est là que
commencent de nombreux malentendus.

Une perruche ondulée n’est pas un animal décoratif. C’est un être social,
sensible et très attentif, avec des besoins précis. Pour bien s’en occuper, il
faut aimer les animaux, mais aussi disposer de temps, de patience, d’es‐
pace et avoir un réel intérêt pour leur comportement. Ce chapitre ne
cherche donc pas à te présenter une image idéalisée, mais une vision
honnête. Non pour te décourager, mais pour t’aider à prendre une
bonne décision. Lorsqu’elle est ré"échie, tout le monde en pro#te : toi
comme les oiseaux.



Beaucoup sous-estiment les perruches ondulées parce qu’elles sont
petites. Tout le monde comprend qu’un chien a besoin de sorties, qu’un
chat a son caractère ou qu’un lapin demande de l’espace. Pourtant, l’idée
persiste qu’un petit oiseau demande forcément peu d’e$orts. Or, la taille
d’un animal ne dit rien de ses besoins.

Les perruches sont attentives, sociables et étonnamment subtiles dans
leur comportement. Elles observent beaucoup, réagissent aux
ambiances, mémorisent les habitudes et développent leurs propres
routines. Certaines sont courageuses et e$rontées, d’autres prudentes et
réservées. Quelques-unes deviennent vite curieuses envers les humains,
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tandis que d’autres ont besoin de beaucoup plus de temps pour faire
con!ance. C’est justement ce qui les rend si intéressantes. On ne vit pas
simplement à côté d’elles, mais avec de petites personnalités ayant
chacune leur caractère.

Les personnes qui aiment observer les animaux et prendre au sérieux les
signaux discrets trouveront souvent beaucoup de plaisir auprès d’elles.
En revanche, celles qui recherchent un animal simple, peu exigeant et
immédiatement apprivoisé risquent d’être déçues.



L’un des points les plus importants est le suivant : les perruches ondu‐
lées sont des animaux très sociaux. Dans la nature, elles ne sont pas faites
pour vivre seules. Une perruche isolée peut sembler très attachée à son
humain, surtout si elle reçoit beaucoup d’attention. Mais cela ne
remplace pas un congénère. Aucun humain ne peut lui o#rir le langage,
les comportements, la proximité et les échanges subtils qu’une autre
perruche lui apporte.

Il faut donc penser dès le départ non pas à un seul oiseau, mais à au
moins deux. Cela change aussi les attentes. Beaucoup souhaitent un
oiseau particulièrement apprivoisé et très tourné vers l’humain, dans
l’espoir de créer un lien étroit. Ce lien peut aussi exister avec un couple,
mais il se construit autrement. Une perruche ne devrait pas dépendre de
son humain par solitude. Elle devrait choisir de lui faire con!ance tout
en ayant déjà un partenaire à plumes. C’est plus sain et plus juste.

La vraie question n’est donc pas : « Est-ce que je veux une perruche ? »,
mais plutôt : « Puis-je et veux-je répondre aux besoins de plusieurs
oiseaux ? » Une réponse positive constitue déjà un pas important dans
la bonne direction.



Beaucoup imaginent leurs sons de façon plus romantique qu’ils ne le
sont au quotidien. Oui, elles peuvent avoir un chant très agréable. Leur
gazouillis paraît souvent joyeux, vivant, parfois même apaisant. Mais
elles ne sont pas toujours discrètes. Le matin, le soir ou lorsqu’il se passe
beaucoup de choses dans la pièce, elles peuvent devenir très animées.
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Certaines sont plutôt calmes, d’autres semblent commenter chaque
moment de la journée.

En général, elles ne crient pas avec la puissance de certains grands perro‐
quets. Elles restent néanmoins clairement audibles. Si tu recherches un
silence absolu, si tu es sensible au bruit en télétravail ou si ton logement
est mal insonorisé, ne sous-estime pas ce point. Le gazouillis n’est pas
occasionnel : il fait partie de la vie avec elles.

Le bruit n’est d’ailleurs pas le seul sujet. Les perruches salissent. Cela
peut sembler dur, mais c’est simplement la réalité. Cosses de graines,
petites plumes, poussière, restes de verdure et "entes autour de la cage
ou de la volière font partie du quotidien. Même avec un bon aménage‐
ment et un nettoyage régulier, cet espace demande de l’attention. Si tu es
très perfectionniste ou vite agacé par le désordre, il faut en tenir compte
honnêtement.

          


Les perruches n’ont pas besoin d’être promenées, c’est vrai. Elles
demandent néanmoins des soins et de l’attention chaque jour. La nour‐
riture et l’eau fraîche doivent être véri"ées et renouvelées. La cage ou la
volière doit être nettoyée régulièrement. Les sorties en liberté devraient
faire partie du quotidien. Et il ne faut pas oublier un aspect essentiel :
l’observation.

Une personne attentive ne se contente pas de jeter un coup d’œil. Elle
remarque comment ses oiseaux se comportent. Mangent-ils normale‐
ment ? Sont-ils vifs ? L’un d’eux reste-t-il soudain plus immobile ?
Respire-t-il de façon inhabituelle ? Son plumage paraît-il négligé ? Cette
vigilance est particulièrement importante, car les perruches cachent
souvent longtemps leurs maladies. Sans observation attentive, les
problèmes peuvent être repérés trop tard.

Elles ont aussi besoin de repères. Un rythme quotidien calme et "able
leur fait du bien. Il ne s’agit pas d’horaires rigides, mais d’une certaine
régularité. Lumière, repos, nourriture, sorties, interactions et occupa‐
tions ne devraient pas être totalement aléatoires. Si tu vis de façon très
désorganisée, pars souvent spontanément pour la nuit ou restes
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plusieurs jours presque absent, demande-toi si leur présence convient
réellement à ta situation actuelle.



Avant l’adoption, beaucoup n’en ont pas su!samment conscience. Les
perruches peuvent devenir con"antes. Certaines montent sur la main,
prennent des friandises, se posent sur l’épaule ou recherchent volontaire‐
ment la proximité humaine. Mais elles ne sont pas des animaux qui
veulent automatiquement être caressés ou touchés comme un chien ou
un chat. Beaucoup n’aiment pas du tout être manipulées, et c’est parfai‐
tement normal.

Si tu recherches un animal qui manifeste un besoin de contact physique,
apprécie les caresses et réclame ouvertement de l’a$ection, les perruches
ne sont souvent pas le meilleur choix. Leur relation avec l’humain est
plus subtile. Il faut savoir apprécier les petits progrès. Le moment où un
oiseau craintif mange pour la première fois calmement près de toi peut
être une immense preuve de con"ance. Pour ceux qui aiment ces évolu‐
tions discrètes, c’est merveilleux. Pour ceux qui attendent une proximité
rapide, cela peut devenir frustrant.

Elles demandent donc une autre forme d’amour des animaux : moins de
possession, davantage de respect ; moins de « l’oiseau doit m’aimer »,
davantage de « je veux lui o$rir de la sécurité ». Cette attitude rend
généralement la cohabitation bien plus heureuse.



Une erreur fréquente consiste à ne regarder que le prix des oiseaux. Les
perruches paraissent souvent peu coûteuses à l’achat. Pourtant, les véri‐
tables dépenses commencent ensuite. Une cage assez grande, ou mieux
une volière adaptée, de bons perchoirs, des mangeoires, une alimenta‐
tion appropriée, une caisse de transport, des jouets ainsi que du matériel
pour la sécurité et l’hygiène représentent vite une somme importante.

À cela s’ajoutent les dépenses courantes : nourriture de qualité, aliments
frais, litière ou protections, remplacement du matériel et surtout frais
vétérinaires. En cas de maladie, il est important de consulter si possible
un vétérinaire spécialisé en oiseaux plutôt qu’un praticien quelconque.
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Cela peut coûter davantage, mais c’est souvent décisif pour obtenir le
bon diagnostic et le bon traitement.

Beaucoup découvrent que l’achat ne représente qu’une petite partie du
coût total. Si ton budget est durablement serré et que les dépenses ordi‐
naires te mettent déjà en di"culté, véri#e honnêtement si tu pourrais
aussi assumer un imprévu. Un animal malade n’attend pas le prochain
salaire.



Même petites, les perruches ont besoin de place. Une cage trop étroite
limite leurs mouvements et peut les rendre plus nerveuses, frustrées et, à
long terme, moins saines. De nombreuses cages du commerce rassurent
davantage l’humain qu’elles ne répondent aux besoins de l’oiseau. Une
perruche doit pouvoir bouger, grimper, battre des ailes et explorer son
environnement pendant les sorties.

Le logement joue donc un rôle plus important qu’on ne le pense. Existe-
t-il un emplacement adapté pour la cage ou la volière ? Lumineux, mais
sans soleil direct ; calme, sans être isolé ; sans courant d’air permanent,
fumées de cuisine ni stress constant. Les sorties peuvent-elles se faire en
sécurité ? Les fenêtres peuvent-elles être protégées ? Y a-t-il des fentes
dangereuses, des plantes toxiques ou une ambiance continuellement
bruyante et agitée ?

Il faut aussi penser aux autres animaux. Un chien ou un chat n’exclut
pas forcément la présence de perruches, mais rend la situation plus
exigeante. La sécurité ne doit jamais reposer sur un simple « cela ira ».
Un instant d’inattention peut su"re.



Tous les modes de vie ne leur conviennent pas, et ce n’est pas un
reproche. Parfois, le moment n’est simplement pas idéal. Si tu travailles
beaucoup, vis à des horaires irréguliers, voyages souvent ou disposes de
peu de périodes calmes et prévisibles à la maison, demande-toi si les
oiseaux risqueraient d’en sou$rir. Elles ne sont pas déstabilisées par
chaque changement, mais ont besoin de #abilité et d’un environnement
où elles se sentent en sécurité.
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La présence d’enfants doit également être considérée avec réalisme. Les
perruches peuvent les fasciner, mais ce ne sont pas des animaux typique‐
ment destinés aux enfants. Les mouvements brusques, les voix fortes ou
l’envie de toucher l’oiseau sont souvent stressants. Cela ne rend pas la vie
en famille impossible, mais les adultes doivent assumer toute la respon‐
sabilité. L’animal ne doit jamais devenir une occupation spontanée pour
un enfant.



Les perruches conviennent souvent très bien aux personnes qui aiment
réellement observer les animaux, apprécient les petits rituels et trouvent
agréable d’avoir de la vie et du mouvement dans une pièce. Elles sont
adaptées à ceux qui savent être patients, n’attendent pas une con"ance
immédiate et sont prêts à apprendre.

Elles peuvent aussi convenir aux personnes qui souhaitent une relation
a#ectueuse avec un animal sans qu’il réclame constamment un contact
physique. Une perruche peut être très présente sans rechercher le lien de
la même manière qu’un chien. C’est précisément ce qui séduit de
nombreuses personnes.

Elles conviennent en"n surtout à ceux qui sont prêts à accueillir au
moins deux oiseaux et à comprendre leurs besoins en tant que groupe.
Accepter que l’oiseau ne vive pas pour l’humain, mais avec lui, constitue
la meilleure base.



Elles sont souvent moins adaptées aux personnes qui recherchent un
animal très silencieux, supportent mal les saletés et le petit désordre ou
ne peuvent pas réserver régulièrement du temps aux soins et aux sorties.
Elles ne sont généralement pas non plus le meilleur choix pour ceux qui
souhaitent un animal rapidement apprivoisé, que l’on peut prendre dans
les mains et caresser.

La vie avec des perruches n’est pas idéale non plus si un seul oiseau est
prévu parce que deux sembleraient « trop contraignants ». Dans ce cas,
la base même du projet n’est pas adaptée. Il serait plus juste de choisir
une autre espèce ou de reconsidérer ce souhait.
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





            


         
         
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

our bien s’occuper de perruches ondulées, il faut d’abord
comprendre quels animaux elles sont. Beaucoup de problèmes
du quotidien ne viennent pas de mauvaises intentions, mais

d’une mauvaise interprétation du comportement de l’oiseau. Le silence
est pris pour du bien-être, la distance pour du rejet et l’agitation pour de
la mauvaise humeur. En réalité, les perruches envoient constamment des
signaux. Il faut apprendre à les lire.

C’est la clé d’une bonne vie commune. Plus tu comprends pourquoi ta
perruche agit ainsi, plus tout le reste devient facile : l’adaptation, la
con!ance, les sorties, l’alimentation, les occupations et la gestion des
moments di"ciles. Ce chapitre t’aidera à ne pas seulement regarder les
perruches, mais à les comprendre.
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Même si les perruches paraissent délicates, presque fragiles dans nos
logements, elles viennent d’un tout autre univers. Elles sont originaires
d’Australie. Là-bas, elles ne vivent pas dans des cages confortables avec
des repas réguliers, mais dans de vastes paysages où elles doivent rester
vigilantes, mobiles et adaptables. Elles parcourent parfois de longues
distances, vivent en groupe et réagissent très !nement à leur environne‐
ment. Nourriture, eau, sécurité et proximité sociale jouent un rôle essen‐
tiel dans leur vie naturelle.

Cette origine révèle déjà beaucoup de leur caractère. Les perruches ne
sont pas des solitaires tranquilles qui aiment rester seules et immobiles.
Elles recherchent le contact, le mouvement et l’attention. Même en
appartement, une partie de cette nature originelle demeure. Un oiseau
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